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« L E S M I L I T A N T S 

M A R X I S T E S - L E N I N I S T E S 

S ' A D R E S S E N T A U X M I L I T A N T S D U P C F » 

Discutez-en autour de vous et organisez une 

écoute collective. 

Pourquoi nous 
nous adressons 
aux militants 

du PCF ? 
Voilà bien des années que nous nous adressons in 

IJ^VIMoment aux milliards du PCF que nous côto­
yons à l'usine, dans notre quartier, à la campagne. 
Nous n'avons jamais cessé de vouloir confronter nus 
idées, nus opinions, noire stratégie Mais voila qu'au­
jourd'hui, nous décidons de mener une véritable cam­
pagne en leur direction Quelle en est la raison ? 

Depuis l'échec des dernières élections, le* travail­
leurs, et tout parliculèremcnl les ouvriers adhéranls 
ou sympathisants du PCF, sont encore plus nombreux 
a se poser des questions. Ils s'Interrogent davantage 
et de façon plus précise non plus seulement M U le 
fonctionnement de b démocratie mais aussi sur la 
stratégie m ê m e de leur parti. 

Ce parti, ils y ont adhéré dans l'idée de mieux se 
battre contre le capilalisme. d'asséner de rudes coups 
au pouvoir et au gouvernement Giscard-Barre et de 
faire triompher leur volonté de changement qui ne 
se satisfait guère du régime d'oppression et d'exploi­
tation. 

Or, que constatent-ils ? 
En 1 9 7 2 . pour justifier la signature du Pnigramme 

commun avec le Parti socialiste, ils ont entendu dire 
qu'il avait changé Eh bien, eux qui ont eu bien 
souvent de* réticences s'aperçoivent aujourd'hui que 
leurs appréhensionv étaient fondées. Le Parti socialis­
te n'a jamais cessé d'être par sa ligne et sa direction 
qu'un parti réformiste. Sa conduite n'a rien d'éton­
nant 

Face aux coups du pouvoir, leurs dirigeants se 
montraient plus favorables à inciter à la négoeation 
immédiate qu'à la lutte. Ils ne manquaient jamais 
une occasion pour souligner qu'il y avait plus simple 
que la lutte pour obtenir leurs revendications : « Il/en 
ntter t. Ils ont voté à gauche et pourtant c'est le 
pLm Narre III qui est là aujourd'hui 

La stratégie du PCF tendait à convaincre depuis 
des années qu'avec le * Programme commun • la 
victoire serait facile, et pour ainsi dire, coulerait de 
source. Or en 1973, 1974, I97H, pour ne parler que 
des plus importantes, les élections ont passé et la 
droite a toujours gardé le pouvoir. 

Comment se pourrait-il qu'ils ne se posent pas 
rie questions I A ces questions, Marchais n'a oppose 
que des étiquettes, les qualifiant suivant le cas de 
« spécieuses ». de « faiblesse politique ». de - déra­
pait*" de la pensée i et autres amabilités du m ê m e 
genre Lui. Marchais, il a réponse à tout, raison sur 
toute la ligne, il n a aucune erreur à se reprocher 
et se montre déterminé à avancer sur la m ê m e voie, 
à poursuivre celle stratégie qui n'a pourtant amené 
q ue des échecs. 

De telles réponses ne peuvent que faire redoubler 
de force les questions que se posent militants et sym­
pathisants du PCF. Voilà pourquoi nous voulons 
particulièrement nous adresser à ces camarades au­
jourd'hui. Nous sommes de la m ê m e classe. Nos inté­
rêts fondamentaux sont les mêmes En répondant à 
leurs questions, en apprenant auprès d'eux qui veu­
lent aussi en finir avec le capitalisme, en leui expli 
quant notre stratégie, c'est l'unité de cette classe 
que nous construisons. 

1 1 

Violée, 
une lycéenne 

se suicide 

J B H s l . 

lie plus en plus de femmes t organisent dans la lutte déridées à ne pas être des victimes passives de l'oppression. 

Une jeune lycéenne algé­
rienne s est suicidée dans la 
nuit de samedi à dimanche 
à SoisMins. Agressée le jeudi 
précédent par un de ses voi­
sins, un Portugais de vingt 
ans au chômage, elle avait 
porté plainte le lendemain 

Le substitut du procureur 
avait alors inculpé le jeune 
h o m m e d'attentat à la pu­
deur, avec violences mais 
n'avait pas retenu la ten­
tative de viol et il n'y avait 
pas eu d'information ouver­
te. Rentrée chez elle, la jeu­
ne fille voyait son agresseur 
venir la narguer à son domi­
cile. II semble bien qu'elle 
se soit suicidée parce que ni 
la justice ni sa famille ne 
semblaient accorder de cré­
dit à b tentative de viol. 

o On ne m'a pas crue 
ça ne sert à rien de men­
tir maintenant, je ne vou­
drai pas passer pour ce que 
je rw \u;\ • a-t-ellr cent 
dans une lettre quelle a 
bissée avant -de M - suicider 

L'autopsie pratiquée jeudi 
matin et dont les résultats 
n'ont pas encore été publiés 
officiellement confirmerait 
que la jeune fille a absorbé 
un mélange de barbituriques 
et d'eau de javel. Ce suicide 
confirme qu'il y a beaucoup 
à faire encore pour recon­
naître le viol c o m m e un 
crime cl obliger policiers et 
juges à prendre au sérieux 
les plaintes portées pour 
viol O n sait que bien sou­
vent les commissairat met 
tent beaucoup de mauvaise 
volonté à accepter de les en­
registrer et font subir aupa­
ravant des interrnig-itoires 
humiliants aux jeunes fil­
les et aux femmes qui vien­
nent déposer une plainte. Il 
y a quelques jours c'est fau­
te de pouvoir réunir la som­
m e d'argent nécessaire pour 
se faire avorter qu'une jeu­
ne fille de quinze ans s'est 
également suicidée, dans le 
Val de Manie. Décidément 
I oppression de la femme 
n'est pas un vain mot flans 

notre société > libérale avait- des femmes pour leur émuu 
cet ». C'est pourquoi ausni cipation deviennent de plus 
b lutte et b mobilisation en plus une réalité. 

Sud-Liban 

L' OLP recherche les agresseurs 

des «casques bleus» français 
Plusieurs « Casques 

bleus * français ont été 
blessés et l'un d'eux a été 
tué, il y a quelques jours, 
lors d'une embuscade dans 
laquelle sont tombées deux 
patrouilles françaises. 

Le 
colonel Salvan, chef du 
contingent français, grave-
ment blessé aux jambes et 
à b hanche, a immédiate 
ment été transporté par 
les responsables de l'OLP 
dans un hôpital ou H aurait 

déjà été opéré à deux re­
prises. Le commandant pa­
lestinien, Tamraz, qui l'ac­
compagnait a succombé à 
ses blessures Yasser Ara­
fat, dirigeant de l'OLP, a 
ordonné hier l'arrestation et 
la comparution devant une 
cout martiale de tous ceux 
qui ont participé à cette 
embuscade Des unités de b 
police militaire de l'OLP 
ont convergé dès jeudi sur 
Tyr pour procéder aux re­
cherches. 
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Le monde en marche 

Brejnev en Allemagne de I9 Ouest 

Tirer les marrons du feu 
Brejnev est actuellement, du 4 au 7 mai. en 

visite officielle en Allemagne de l'Ouest. Maintes 
fois repoussée, cette visite ne suscite guère d'en­
thousiasme dans les milieux dirigeants de Bonn. 

Elle survient, et ce n est 
sans doute pas un hasard, ii 
un moment où les relations 
entre la R F A et les U S A 
sont en crise : ta semaine 
dernière. Schmidt. déjà for­
tement irrité par la renon­
ciation de Carter à la bom­
be à neutrons, lançait des 
critiques publiques à l'adres­
se du président américain 
C'est là un fait nouveau. 
Jusque là, Bonn, dont la 
stratégie militaire repose 
entièrement sur le « para-
pluie nucléaire M américain, 
s'était pratiquement abstenu 
de toute critique à l'égard 
de Washington. 

LA Q U E S T I O N D E 
BERLIN-OUEST 
E T D E L A R D A 

Il y a d'abord U ques 
tion de Berlin-Ouest, ter.i 
toirr doté d'un statut juri­
dique particulier. Depuis 
quelque temps, l'URSS mul­
tiplie les pressions pour en­
traver les liaisons entre 
Berlin-Ouest et la Républi­
que fédérale, alors qu'elle 
les avait reconnues dans les 
accords de 1971. Elle *eut 
faire de Berlin-Ouest un 
objet de marchandage. 

Parade des troupes d'occupation russes en Allemagne de l'Est. 

I.'rOlr.. i ..r ourfl-UIrmaivli Marvntimann livre * l'UK.SS drt 
luyau» peut U construction d'un pipr-lirte. En .changi l'I'HSS 
• rnat* S U R K A du U»n>*n 20 •» phii cher qu>U> D* le 
1*1 rail. mm 

Nul doute que Brejnev 
ne fasse tout son possible 
pour tirer les marrons du 
feu. L'objet essentiel de sa 
visite, cest de faire un 
grand tapage pour la « dé­
tente ». Schmidt donne 
d ailleurs à fond dans ce 
panneau, mais les relations 
soviet o Jleinandcs n'en sont 
pas limpides pour autant. 

Il y a aussi le problème 
de l'Allemagne de l'Est. 
Schmidt est attaché n dé­
velopper les relations avec 
l'autre Etat allemand, non 
que l'unité nationale alle­
mande lui tienne spécia­
lement à cteur. mais parce 
que les capitalistes dont il 
défend les intérêts y trou­
vent leur avantage. Evidem­

ment, les sociaux-impérialis­
tes ne voient pas cela d'un 
bon œil. Ils ont peur que 
ces • relations spéciales » 
n'aggravent la crise idéo­
logique et économique que 
traverse actuellement U 
R D A . Et les concessions 
multiples de Schmidt. no­
tamment sur le plan finan­
cier, ne dissipent pas leurs 
inquiétudes. 

P R O B L E M E S 
E C O N O M I Q U E S 

A ces question politi­
ques s'ajoute la morosité 
des grands magnats de l'in­
dustrie ouest-allemande- Le 
premier accord URSS-RFA 
de 1969 avait fait naître 

en eux l'espoir de débou­
chés importants. Les cinq 
années suivantes, les ex­
portations ouest-alleman­
des triplèrent : les grandes 
entreprises ouest-allemandes 
s'étaient empressées d'accor­
der crédits sur crédits à 
l'URSS. Mais depuis, c'est 
la stagnation. 

M E S U R E S 
E X C E P T I O N N E L L E S 

D E SECURITE 

La visite de Brejnev est 
entourée de mesures ex­
ceptionnelles de sécurité. 
Jusqu'au dernier moment, 
le programme de Brejnev 
a été tenu secret. Létat 
de sécurité N o 1 a été 

décrété dans tout le pays 
et les unités spéciales de 
la police ont été mobili­
sées. Et cela n'est pas 
pour protéger l'état de san­
té précaire du maître du 
Kivinlin. Les autorités de 
Bonn ont peur de mani­
festations hostiles à l'ex­
pansionnisme soviétique. 

Le Parti communiste 
d'Allemagne (KPD) a d'ail­
leurs fait connaître son in­
tention d'accueillir c o m m e 
il se doit le chef de la super­
puissance soviétique. Et on 
se souvient qu'en 1973 déjà, 
lors de la précédente visite de 
Brejnev en R F A . de puis­
santes manifestations des 
marxistes-léninistes avaient 
contraint les autorités à des 
changements de programme. 

• Tunisie 

L'URSS invite la direction fantoche de l'UGTT 

Aucun scrupule ! 

Espagne 
Les grèves se succèdent 

en ce moment en Espagne. 
L'enseignement est parti­
culièrement touché. 90 000 
instituteurs de l'enseigne­
ment primaire sont en grè­
ve depuis la 18 avril. Us 
exigent essentiellement 
une augmentation de 
5 000 pesetas (300 F) par 
mois. Mercredi, 2 500 pro 
fesseurs de l'enseignemen* 
secondaire se sont mis er 
grève pour trois jour 
dans quarante cinq provin 
ces espagnoles. Us récla 
ment une augmentatior 
mensuelle de 3 000 pesé 
tas (240 F), l'accélératioi 
des formalités de n o m m a 
tion définitive et l'assou 
plissement des condition: 
de transport vers d'autre: 
établissements. 

» Iran 
Plusieurs universités d« 

Téhéran ont été presqut 
totalement paralysées pai 
l'agitation étudiante au 
cours des derniers jours 

Une manifestation de 
2 000 étudiants do l'uni 
versité de sciences et de 
technologie protestant 
contre la présence de gar 
des dans l'enceinte de l'u­
niversité a été dispersée 
dimanche et un enseignant 
a été blessé. 

A u cours de la semaine, 
les étudiants en Economie 
ont boycotté leurs cours 
et exigé la réintégration 
d'étudiants expulsés. 

Chine 
La Ligue des jeunesse 

communistes tiendra en oc 
tobre prochain son pre 
mier congrès depuis douz< 
ans. U s'agira du 10« 
congrès de la Ligue qui 
compte 48 millions di 
membres. 

Les tâches du congre 
seront : 

- Déterminer la poUti 
que et les tâches future 
de la Ligue. 

- Réviser les statuts 
- Elire le Comité cen 

tral de la Ligue. 
- Mobiliser tous let 

membres et les jeunes Chi­
nois pour la réalisation 
des taches de tout le peu-
pie. 

Le 5 avril dernier, l'am­
bassadeur des nouveaux 
tsars a Tunis a eu un entre 
tien avec la direction impo 
see a la téte de l'UGTT par 
la clique dictatoriale d est ou 
rienne et l'a invitée à te 
rendre en Union soviétique 
à l'occasion du 1er Mai 
Qu e s'est-il donc passé au 
cours de cet entretien qua­
lifié, pour tromper les mas­
ses, d'amical et qui s'est 
prolongé pendant une heure 
et demi * 

Qu'a dit l'ambassadeur 
d'Union soviétique â Tijani 
Abid (le nouveau secré 
taire de l'UGTT) ? Est-ce 
qu'il lui a transmis la posi 
tion de la Fédération syndi 
cale mondiale . (FSM) qui 
est dominée par les syndi 
cats soviétiques sur les der 
mers événements de Tunis ? 
ou bien lui at-il exprimé le 
soutien de l'Union soviéti­

que, en lui indiquant que la 
condamnation par la F S M 
de l'arrestation de la direc­
tion légitime du l'UGTT 
était nécessaire pour ne pas 
choquer l'opinion démocra 
tique internationale et ré­
pondait aux besoins de la 
propagande extérieure ? 
Pourquoi donc Tijani Abid 
i i il été invité à visiter 
l'Union soviétique 7 Pour 
qu'on lui notifie quelle posi­
tion 7 La position de sou­
tien ou la position de con­
damnation ? 

Quoi qu'il en soit, et 
dans tous les cas, nous con­
sidérons cet entretien et 
cette invitation c o m m e une 
ingérence caractérisée dans 
nos affaires intérieures et 
quelle que soit la position 
qu'adoptera l'Union soviéti­
que, la politique a double 
face suivie par les nouveaux 
tsars aura été démasquée et 
ne trompera plus la classe 

ouvrière et le peuple tuni 
siens. 

Cet entretien et cette in­
vitation entrent dans le ca­
dre des complots de l'Union 
soviétique contre notre pa­
trie surtout après que l'A­
frique soit devenue une des 
régions privilégiées dans son 
offensive stratégique contre 
les U S A et pour l'encercle-
ment de l'Europe. 

Ainsi, l'Union soviétique 
qui s'ingénie a cacher son 
infiltration impérialiste sous 
le manteau de l'amitié et du 
soutien aux mouvements de 
libération nationale se trou­
ve obligée parfois de jouer 
cartes sur table et de s'oppo­
ser ouvertement à la lutte 
des peuples, c o m m e elle l'a 
fait à l'égard des peuples 
cambodgien et érythréen. 
Et la voilà aujourd'hui ten-
dans ses maint souillées du 
sang des travailleurs et des 
peuples de Somalie et d'Ery­

thrée et autres à des indivi­
dus imposés par les chars de 
Farhat et la milice de Sa-
yah contre la volonté des 
travailleurs L'Union soviéti­
que ne se généra pas par 
cette attitude opposée à no­
tre peuple pourvu que cela 
lui permette de s'infiltrer 
dans notre pays 

Quant à Sayah et ses aco 
lytes qui ont prétendu que 
la direction légitime de 
l'UGTT était « liée à l'U­
nion soviétique ». comment 
vont-ils justifier l'attitude 
des Soviétiques a leur égard7 

O u bien sont Us prêts, pour­
vu qu'ils restent au pou­
voir, à accepter n'importe 
quel soutien extérieur m ê m e 
au pnx de l'aliénation de 
l'indépendance de notre 
pays et de l'infiltration de 
tel ou tel impérialisme 7 

Article paru dans le numéro 
spécial du 1er mai du jour­
nal El A mal..T°un*jj». 

Une nouvelle brochure est parue 

KAMPUCHEA 
DEMOCRATIQUE 

L'aube d'une vie nouvelle 
is 

uîhmSWriW*fis . . . i MmM*. 
Passez vos commandes à A P N Éditions 
BP 279 

> t • 
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nouvelles intérieures 
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M E E T I N G A V E C LES F O Y E R S S O N A C O T R A 

E N G R E V E 

- Pour renforcer la lutte 
- Contre la répression et les expulsions avec le 

Comité do coordination des foyers Sonacotra en 
grève. 

Musique arabe et turque — Film — Buvette -
Sandwichs — etc. 
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Par des camarades de St-Nazaire page 21 
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- Discours de Jacques J U R Q U E T 
(texte intégral) - page 36 
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-Communiqué page 39 
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Pierre D U Q U E S N E page 80 
- Document déclaration du PKI... . page 8 5 

F R O N T C U L T U R E L : John H E A R T F I E L D . photo­
monteur communiste 
Thierry D U F R E N N E page 87 

N O T E S D E L E C T U R E Le groupe Octobre de 
Michel Fauré Marxisme et Algérie de René 
Gallissot Communisme et nationalisme en Al­
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Revue théorique et politique 

BP 320 
13213 Marseille Cedex 1 
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Tel: 16 (91) 90 97 07 

N O T R E A N A L Y S E D U PCF 

Dans notre dernière édition, nous avons publié 
presqu'intégralement, issu du rapport politique adopté 
lors du 3e congrès du P C M L F , le passage concernant l'ana­
lyse du PCF. Ce document a fait l'objet d'un tirage à 
part, limité, pour qu'il puisse être diffusé à des camarades 
de travail, militants ou sympathisants du PCF. Passer vos 
commandes à l'a. Humanité rouge » — BP 61 75861 Paris 
Cedex 18. Qu'il toit un outil utile dans les discussions. 

Pour correspondre 
avec le journal appelez au 

O ù va 
la gauche ? 

Si l'on regarde les événements d e cette der­
nière semaine, o n ne peut q u e penser que les deux 
partis de l'Union de la gauche se sont encore enga 
gés u n peu plus dans des voies qui les séparent l'un 
de l'autre. 

\ 
Kocjid. l'homm* plein d'ambition qui iév« d* protide* U pUc* d* 
Mitterrand «( ma m l de Giscard. 

Il y a eu tout d'abord 
la Convention nationale du 
P.irti socialiste et le dis-
couis de Jospin sur les rela­
tions entre son parti et le 
PCF. 

JOSPIN : 

«La victoire 
n'est donc 
jamais possible» 

Le discours de Jospin, 

accepté par la Convention 

du PS, comporte trois idées 

qui prennent toute leur va 

leur aurourd'hui. 

Premièrement : r Même 
si nous avons soultaité et 
part ois cru le contraire, il 
est clair que la gauche, 
divisée au point où elle 
l'était, ne pouvait gagner les 
élections ». 

Il rejette bien sûr la res­
ponsabilité de cette division 
sur le P C F . Mnis rt va plus 
loin. Il dit, et c'est la deu-
xiéme idée que nous relè­
verons : € Si le PS est trop 
faible, notamment êlectora-
lement, la gauche ne peut 
en France être majoritaire. 
Si le PS est trop fort, selon 
les critères du PC, le Parti 
communiste s'oppose au 
succès de l'union. La victoi­
re n'est donc jamais possi­
ble f. 

i Jamais possible », voilà 
un langage bien contraire a 
celui que l'on tenait avant 
los élections, monsieur Jos­
pin,.. Pourquoi dans ce cas 
avoir embrigadé dos millions 
d'électeurs dans cette straté­
gie d'Union do la gauche ? 

L'attitude des dirigeants 
du PS est la m ê m e que celle 
des dirigeants du PCF : pour 
éviter de remettre vraiment 
en cause la stratégie électo 
raliste qui est la leur, ils 
rejettent sur le partenaire 
d'hier la responsabilité de 
l'échec. 

Mais cela amène toute­
fois le PS à relever une ques­
tion importante. Voici la 
troisième phrase importante 
du discours de Jospin : « // 
faut constater que malgré 
les critiques émises sur cer­
tains aspects de la réalité des 
pays de l'Est, la reconnais­
sance du caractère authenti-
quement socialiste de ces 
pays n'a pas /usqu'ici été 
mise en doute (par le PCF}. 
Or, il semble bien que le 
PC d'Union soviétique ait 
opéré un durcissement idéo­
logique non seulement à l'é­
gard de la social-démocratie 
internationale, mais aussi à 
l'égard du Mouvement com­
muniste européen «. 

C'est une idée que nous 
avions déjà commentée dans 
nos colonnes au lendemain 
de la rupture de l'Union de 
la gauche en septembre dor 
nier. Nous avions présenté 
en exclusivité à nos lecteurs 
une circulaire interne du PS 
qui donnait c o m m e raison 
secondaire de l'échec de la 
réactualisation du Program­
m e commun les pressions 
de l'URSS sur le PCF-

L'URSS voudrait-elle que 
les dirigeants du PCF lui 
donnent plus de garanties 
avant d'arriver au pouvoir 
en France ? Nul ne peut 
éluder cette question. O n 
sait que les dirigeants russes 
voient d'un mauvais œil les 
partis eurocommunistes. 

m ê m e si ceux-ci restent liés 
à l'URSS. 

MARCHAIS : 

«L'Union de la 
gauche se fera 
par le bas» 

La Convention nationale 
du PS a donc concrétisé 
une idée présente au sein 
des rangs de ce parti de­
puis quelques temps et dont 
Rocard est le porte-parole le 
le plus zélé : le PS ne veut 
plus, â l'heure actuelle tout 
au moins, d'une alliance 
avec le PCF. 

Rocard n'est-il pas allé 
jusqu'à déclarer à Euro­
pe 1 : « Finalement, le PCF 
ne sert à rien ». Il reprend 
ainsi une idée de Jospin : 
UIIH .illiunco avec le PCF ne 
peut amener la victoire de la 
gauche. 

Quant au courant du PS, 
le plus proche du PCF, le 
C E R E S de Chevènement, il 
n'a pas voté contre le rap­
port Jospin, il en a pus 
acte en refusant de voter. 

Face à cette réalité, Mar 
chais continue de répéter 
que son parti n'a pas, lui, de 
stratégie de rechange. Il 
faut, dit-il, taire l'Union de 
la gauche. Devant le refus 
du PS, comment y an-iver ? 

Reprenant l'idée de cer­
tains contestataires du PCF 
(Molina et Vargas par exem­
ple) Marchais a repris dans 
une conférence cette semai­
ne une idée que nous avions 

déjà relevée dans son der­
nier rapport au Comité Cen­
tral : « C'est è partir des 
luttes quotidiennes, dans 
leur diversité, c'est dans l'ac­
tion n en bas » rassemblant 
tous ceux qu'elle concerne 
que se réalisera l'Union de 
la gauche la plus solide et 
la plus durable dont notre 
peuple a besoin pour aller 
de l'avant », 

La m ê m e stratégie donc, 
mais un peu • modérée ». 
Avec un peu de langage mar­
xiste, sur le thème « Unité 
à la base ot dans l'action ». 
Rappelons tout d'abord un 
tait : au début de la signatu­
re du Programme commun, 
en 1972, il était déjà ques 
tin de taire des comités 
d'union à la base. Jamais, 
ils ne purent voir le jour 

Pourquoi : parce qu'il ne 
suffit pas de parler d'unité 
ou d'union pour qu'elle se 
fasse. Il faut avant tout dé­
velopper une ligne politique 
qui permottu, qui impulse, 
qui serve l'union. 

Or, le Programme com­
mun, programma éloctora-
liste de réforme du capitalis-
me,n'oHre pas une telle 
perspective, de par sa nature 
m ê m e . C'est tout au plus un 
recueil de promesses pour 
chaque couche et classe de 
l'électoral. Le résultat, cha­
cun a pu le voir de 1972 
à 1978. Nous ne pensons 
pas que cette proposition de 
Marchais puisse mobiliser à 
nouveau ceux qui viennent 
d'être échaudés une fois de 
plus, les 12 et 19 mars. 

L'Union de la gauche ne 
seraitelle plus, dès lors, 
qu'un souvenir historique 
particulièrement désagréa 
ble ? Pourquoi pas ? 

205 51 10 

A la télévision, mercredi 10 mai à 19h40 sur FR 3 

Les militants marxistes-léninistes 
s'adressent aux militants du PCF 
C'est le thème de l'émission de télévision « Tribu­

ne libre s à F R 3 le 10 mai à 19 h 40. C'est aussi celui 
de la campagne que nous avons décidée de mener en 
direction des militants et sympathisants du PCF. Les 
questions qu'ils se posent avec davantage d'acuité 
depuis la polémique PC-PS en automne dernier, 
l'échec des élections législatives n'ont fait que les 
rendre plus fortes. Or ces questions concernent toutes 
plus ou moins, de près ou de loin, la stratégie do leur 
parti. Ils n'en sont pas satisfaits et s'interrogent sur 
une stratégie et une voie qui permettent de lutter 
efficacement aujourd'hui contre le gouvernement 
Giscard- Barre et d'en finir un jour, le plus tôt pos­
sible, avec le régime capitaliste d'exploitation et 
d'oppression. 

Ces questions, il est donc de la plus haute impor­
tance que nous en discutions avec eux. Nous leur 
proposons de les examiner ensemble et d'examiner les 
réponses claires que nous apportons. Dans toute la 
France, nos amis, les lecteurs, nos militants vont donc 
chercher le dialogue le plus ouvert possible avec les 
militants et sympathisants du PCF, partout où Ils 
travaillent et habiter: côte à côte. 

Le 10 mai, sur F R3, c'est aussi dant toute la Fran­

ce, pendant un quart d'heure seulement il est vrai, 
que nous pourrons nous adresser à eux. Nos porte-
parole seront trois militants marxistes-léninistes : 
Alain Castan, membre de la direction politique de 
l'Humanité Rouge, Georges Hilaire, militant ouvrier 
qui apportera de vivants témoignages sur les luttes 
que mène la classe ouvrière et travers lesquelles se for­
ge son unité, enfin Claude Liria, journaliste do l'a Hu­
manité rougo ». 

Il n'est guère fréquent que les marxistes-léninistes 
puissent ainsi s'exprimer devant les téléspectateurs. 
C'est pourquoi nous vous demandons, amis, lecteurs, 
et camarades de faire connaître largement autour de 
vous cette émission. Invitez vos amis, vos connaissan­
ces, tout particulièrement bien sûr les militants du 
PCF que vous connaissez à les regarder. Vous pour­
rez ensuite en discuter avec eux. Si vous avez la pos­
sibilité de la regarder ensemble et d'en discuter en­
suite collectivement, bien sûr c'est encore mieux. 
De toute façon, ne manquez pas de nous envoyer 
les remarques qui auront été faites au sujet de nos 
positions et faites savoir également que nous com­
mençons le lendemain de cotte émission une série 
d'articles destinés tout particulièrement à approfon­
dir nos réponses aux militants du PCF. 
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• Broly-Ylor (Lambersart-Nord) 
Le toit s' effondre sur les ouvriers 

Bilan: 2 morts-8 blessés 
Une grande bâtisse, une 

grande porte cochère au-
dessus d'une enseigne 
• Jambons Ylor très dis­
crète. Rien de bien remar­
quable, tout semble conti­
nuer â tourner normalement 
et pourtant, hier matin, 10 
ouvriers se sont faits écra­
ser par la toiture Bilan : 
deux morts, huit blessés 
dont <|ualre grièvement. 

« Je suis entrée dans la 
ville des /amhonniers hier 
un peu après 10h. I.edirec-
•-ur était la. le ne: en l'air. 

J'ai pensé qu'est-ce qu'il 
fait, il remanie les mouches 
et j'ai ru de l'eau s'écouler 
piir endroits du plafond 
(In aurait dit qu il commen­
çait à pleuvoir Cela m'a 
intriguée, vins plus. Je suis 
sortie pour aller dans une 
attire salle quand soudain, 
j'ai entendu comme un for­
mulât te craquement d orage. ' 
le me surs précipitée. Par le' 
milieu, le mit. plus exacte--
•lient la plate-tonne s'étaié 

cassée, des gerbes d'eau se 
précipitaient par l'ouivrture 

ei puis tout s est ejjondre, 
on aurait dit un bombarde-
nu ni -, 

Voilà ce que raconte une 
ouvrière. 

Maintenant, c o m m e on 
dit. l'expertise est en cours. 
Il n'est pas besoin d'être 
IXptfl pour voir que l'en­
treprise est vétusté. Derrière 
la la. i le anodine, cela res­
semble plus à un vieux 
l'.im.ifd qii'.i m u . ntiepMsv 
de salaison, où travaille 
une centaine de personnes. 
Lu construction date d avant-
guerre et les murs sont ron­
gés par 1 numiditc qui règne 
dans les entreprises de char­
cuterie-salaison. L'ascenseur 
ne marche plus depuis un an 
et le monte-charge est proté­
gé par une espèce de bar­
rière branlante qui tient pur 

miracle Rien d'étonnant 
dans un tel décor a ce que 
les condition* de travail 
soient particulièrement pé-

lïans mus les pays capitalistes, les accidents du travail sont 
monnaie courante. Il toujours, on invoque la jutaUté... 

n l .1, -. - on n arrête famais 
une minute sauf pour le re­

pas de 7 h du matin à 7 h .10 
au soir ». 

Ici. on fait aussi bien des 
plats préparés que de la 
charcuterie sous vide, des 
pâtes, des jambons. Moyen­
ne des salaires . 10,06 F do 
l'heure. •• Des heures à 
désosser pour certains, à 
hacher ptiur d'autres ou a 
empiler des caisses et des 
caisses de viande, loueurs 
debout on marche en traî­
nant des pieds à tout peins 
pas. forcément, ça glisse 
avec tout ce gras et les 
chutes sont nombreuses Pa\ 
question de w plaindre ' en 
ne saigne pas. nous disent 
les chefs, c est le principal ». 
« Les primes ? C'est selon la 
téte du client, des femmes 
qui manient une commande 
de 200 jambons pesant en 
moyenne 7 kg qui les pèsent 
un par un auront une prime 
nuiisuelle de 10,20 F 
Quand on arrive à 501<, 
c est vraiment une aubaiiur ». 

Dès l'après-midi, mardi, 
le tra\:iil a repris, comme dit 
un membre de 1a direc­
tion : « Sous faisons tout 

notre possible pour honorer 
les commandes et éviter le 
le chômage technique ». 
Tout ca, au milieu de» dé­
combres. Mieux encore, ce 
matin mercredi, les ouvrier» 
ont dû commencer a 6 h au 
lieu de 7 h pour I rattra­
per le temps perdu ». 

11 ne fiiinl i pas qu'on 
vienne dire que cet accident 
est dû à la fatalité. C'est 
la recherche du profit ma­
ximum au mépris de la sé­
curité et de» conditions de 
travail des ouvriers qui est la 
seule cause La construction 
était en matériaux légers. 
Ces jours derniers, il avait 
beaucoup plu el les poutre, 
se sont brisées comme un 
vieux bout de pain. 
D E R N I E R E M I N U T E : Aux 
deux morts sur le coup, 
dont un travailleur immi­
gré, mauritanien, il faut 
aujourd'hui ajouter deux 
autres travailleurs décédés 
au centre hospitalier régio­
nal de Lille. 

Correspondant H R 

UD-CFDT Savoie 

Au service des travailleurs 
ou du patronat ? 

La lutte qui se déroule actuellement dans les 
syndicats, et en particulier à la C F D T , oppose les 
ouvriers et militants combatifs qui désirent sincè­
rement en découdre avec les capitalistes et une 
minorité pour qui l'ueliou syndicale n'est qu'un 
m o y e u parmi d'autres pour tenter d'inféoder 
l;i classe ouvrières aux partis de gauche. 

Nous avons reçu une let­
tre de notre correspondant 
de l'hainbéry qui nous parle 
de la lutte que doit mener 
la section < MiT-Carrefour 
contre les dirigeants de 
I UD-CFDT (membres du 
(E R E S , aile prétendument 
de gauche du l'S). 

La section CFDT-Carre­
four K'hamhéry) du syndi­
cal du Commerce de Savoie 
a pu s'apercevoir que les 
tenants de l'Union de la 
gauche au sein de FUT) 
taisaient du travail de démo­
lition Ù S O U .' lui 

En effet, plusieurs mili­
tants de hase ont été envo­
yés en stage syndical, appelé 
stage de format km L'édu­
cation y est donnée par des 
pontes du ( E R E S et c'est 
plus de la • déformation 
qui est faite qu'autre cho­
se. 

Le cas «'est produit à Al­
bertville oïl une'militante 

itl nMiiii i 

s'est trouvée déposée par les 
dirigeants de l'UD : ils ont 
« moulé v . une stagiaire de 
la façon suivante : « lion, 
maintenant, c'est toi qui di­
rige h- syndu-at, tu n'as 
qu'à dire à l'autre de déga­
ger». 

U N E SECTION 
C O M B A T I V E 

Mais, vis-à-vis de la sec-
lion Carrefour, la situation 
n'est pas la même* Le syn­
dicat mène une très dure 
lutte contre le patron, ainsi 
que contre la Confédération 
autonome du travail I C ' A T K 
syndicat-croupion du patron 
el l'Action ouvrière et pro­
fessionnelle (A0PJ de Chi-
rac qui se monte clandes­
tinement avec les résidus 
du Service d'action civique 
|SAC>. 

Pour comprendre les con­
voitises des dirigeants de 

r u 

la section Carrefour est une 
des plus grosses sections du 
syndical du Commerce de 
Savoie. 

Or. la section a de 
clairs objectifs de lutte sur 
le manque d'effectifs, les 
congés-maladies, les acci­
dents, les congés payés, 
le passage des temps par­
tiels à temps plein, contre 
les pressions des petits chefs 
sur les employés et contre 
les vexations pratiquées à 
l'cncontre des femmes. Et 
la section se renforce. 

Les attaques des diri­
geants de I 11» contre la 
seclkin ne sont pas nou­
velles : ainsi, un militant 

avait dû quitter I i I de­
vant le matraquage des 
* fonctionnaires •< de l'UD. 
Ce militant était marxiste-
léniniste. 

Cette fois-ci. les diri­
geants de l'UD ont entrepris 
de bureaucratiser la section, 
sous couvert de démocratie 
et d élargissement des res­
ponsabilités (nomination de 
secrétaires à tout propos), 
ceci dans le but de mieux 
contrôler la section, d'y fai-

10 jours de g r è v e 
à Carling (Moselle) 

de faire appliquer les déci­
sions bureaucratiques des 
dirigeants de l'UD. 

D E S S T A G E S D E 
t D E F O R M A T I O N . 

Autre exemple : au re­
tour du prétendu sia^c de 
formation syndicale, trois 
camarades reviennent (ont 
gonflés el critiquent tout. 
Mais quand on leur expli­
que la réalité concrète, ils 
sont désemparés et ne font 
plus rien dans h section. 
Voila uù mène le travail 
de sape de certains respon­
sables syndicaux. 

C'est pourquoi la section 
a décidé de ne plus envoyer 
de travailleurs en • défor­
mation syndicale - dans ces 
conditions. Elle pense 

S
u elle en a déjà assez 
u patron, sans avoir à 

subir les coups bas des 
dirigeants de l'UD. La sec-
lion a décidé de faire un 
palient travail d'explications 
vis-à-vis des camarades 
trompés pour leur permet­
tre de reprendre le combat 
syndical et ainsi renforcer 
la section. 

re passer la ligne électora-

îi ''ïfr "iifr i irririiïMî i it,c d*,h ̂ ^^^ • .i Correspondant H R 

Les cent ouvriers du 
parc â charbon de la centra 
le thermique Emile Huchet 
des Houillé'es du bassin 
de Lorraine de Carling (Mo­
selle), qui réclament un 
changement de classifica­
tion, ont entamé, mercredi, 
leur dixième jour de grève. 

Les négociai ion j de m a r . 
di entre la direction des 
Houillères du bassin de 
Lorraine et les leptéson-

tants syndicaux C G T , 
C F D T , F O ot C F T C n'ayant 
pas abouti à un accord, 
les ouvriers ont décidé de 
poursuivre le mouvement 

La production de la cen­
trale Ëmilo Huchet, qui est 
en moyenne de 12 à 15 mil­
lions de KW/jour est tombée 
à environ 4 millions de 
KWYjour, soit une diminu­
tion d'environ 6 0 % de la 
production journalière. 

Non à l'évacuation 
Le tribunal de grande 

instance de Poitiers vient 
d'ordonner l'évacuation des 
117 ouvrie's de l'usine Mer-
ceron (cuves métalliques) à 
Chatellerault, qui occupent 
l'entreprise depuis quinze 
jours. 

Les grévistes entendent 
s'opposer ou licenciement 
collectif décidé par la direc­
tion à la suite de •• diffi 
cultes économiques en traî­
nant la cessation d'activité 
de l'entreprise ». Les ou­
vriers refusent de quitlor 
les lieux. 

Quelques chiffres sur 
la g r è v e à la RATP 

D'après la direction de 
là RATP, cinq cents bus 
auraient manqué mercredi 
sur le réseau parisien du 
fait de la grève des con­
ducteurs. 

Neuf dépdts étaient en 
grève ce jour-là. les con­
ducteurs ont décidé da 
suspendre leur mouvement 
au cours de ce week-end 
de l'Ascension. La grève 
dbit reprendre lundi et 

on peut s'attendre â ce 
qu'elle s'étende encore pour 
la satisfaction des revendi­
cations-

Quant aux provocations 
de la direction R A T P qui 
menace de sanctionner les 
agents grévistes, notamment 
ceux du dépôt de Pleyel, el­
les n'auront vraisemblemertt 
c o m m e effet que de renfor­
cer (e, mouvoment et sa 
combativité. 
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• Dijon Jacquet (Pont de Bezons-95) I le jour de grève 

Agressions patronales 
contre les grévistes 

Depuis le 24 met. les ou­
vrier! et ouvrières de la Bou­
langerie industriel!*! Jacquet 
(95 • Bezons) sont on grè­
ve. I Is exigent : 

- Une augmentation gé­
nérale des salaires de 5 % 
(beaucoup d'ouvriers ne ga­
gnent pas le SMIC). 

- Le retour aux 40 h, 
sans perte de salaire (actuel­
lement, les semâmes avoisi-
nent les 45 h, 48 h même). 

- Une prime do vacan­
ces et la 3e semaine de pri-
ne do 'in d'année sans péna­
lité pour maladie, accident 
le travail ou fait do grève. 

Chez Jacquot, les con­
ditions de travail et la ré­
pression offrent de grandes 
ressemblances avec celles du 
bagne capitaliste Citroen : 

cadences accélérées, triche­
rie sur lo paiement dos heu­
res supplémentaires, répres­
sion syndicale, encadrement 
tasosant. 

U n exemple : le travail se 
fait en 3/8 et sur ces huit 
heures consécutives, les ou­
vriers et ouvrières n'ont 
droit qu'à 1/4 d'heure de 
pause Les « boulangers * 
qui travaillent aux fours (à 
la o cave » co m m e disent 
les travailleurs), donc au 
poste le plus dur, n'y ont 
pas droit du tout. 

Devant ces conditions 
d'exploitation et do répres­
sion, 90 % des ouvriers 
(immigrés pour la pljpartl 
dont la moitié de femmes se 
sont mis en grève, autour de 
leur section C G T . 

A la grève, la direction a 
répondu par dos provoca­
tions et des agressions con­

tre los travailleurs. 

Lundi 24 avril, unis sur ta 
plateforme revendicative 
commune aux trois usines 
en grève de Bezons, du 
Blanc Mesnil (93) ot do Mar 
seille, les grévistes qui occu­
pent l'usine demandent a 
négocier. Le patron, Joulin, 
refuse. 

Puis le mardi 25 avril, le 
patron invite les délégués 
C G T A sortir do l'usine pour 
discuter. Il ne s'agit en fait 
que d'une ruse par laquelle 
Joulin va montrer tout son 
mépris et toute sa haine 
do classe contre les tra­
vailleurs. En effet, a peine 
les délégués et les grévistes 
qui los suivent sont-ils sortis 
sur le trottoir que Joulin 
fait fermer les portes de l'u­
sine derrière eux par la maî­
trise, les gardions et des flics 
en civil. A u m ê m e moment. 
H fait lâcher des chiens-po-
liciers dans la cour de l'usi­
ne. Il est alors prêt à discu­
ter, ce que les grévistes re­
fusent. 

Le mercredi 26 avril, il 
fait foncer un chauffeur 
non-gréviste contre le por­
tail tenu par les grévistes. 
Un gréviste doit être trans­
porté a l'hôpital. Motif 
invoqué par la direction : 
a II pleut, ça glisse ! ». 

Au Blanc-Mesnil. la mê­
m e tactique criminelle a été 
utilisée contre les grévistes, 
avec le m ê m e résultat, et là, 
il ne pleuvait pas 

A signaler qu'à Bezons, 
c o m m e au Blanc-Mesnil, le 
service de « gardiennage » a 
été renforcé de trois m e m ­
bres do la CSL (ex-CFT) 
sous les ordres du dénommé 
Cohen, haut responsable de 
l'UFT (Union française dos 
Travailleurs! et branche de 

• Cibié-Anqers 
Sans faiblir... 
Suite au licenciement 

abusif d'un ouvrier profes­
sionnel, la totalité des tra­
vailleurs débraye spontané­
ment le mercredi 26 avril 
et depuis, le travail n'a pas 
repris. L'action continue 
sans faiblir. Les travailleurs 
veulent obtenir la réintégra­
tion de leur camarade et ne 
plus tub* les arrogances des 
chiens de garde du patro­
nat. La détermination des 
grévistes est grande. 

Do son côté, le patron 
compte sur le pourrissement 
de la grève avec le pont de 
l'Ascension. Mais ici, tous 
affirment qu'il en sera pour 
ses frais. Il n'y a pas occu­
pation de l'entreprise. Un 
huissier est venu constater 
quatre fois que la « liber­
té du travail » était assurée. 

C'est ce moment qu'ont 
choisi la maîtrise et les ca­
dres pour fomenter des in­
cidents. Un chef d'entre­
tien allant jusqu'à s'écrouler 
au milieu des grévistes, pré­
textant avoir été agressé par 
dos travailleurs. Ils espèrent 

ainsi reprendre l'initiative et 
diviser les travailleurs, unis 
jusqu'à maintenant c o m m e 
les cinq doigts de la main. 

La reconduction de la 
grève se fait à l'houre de 
l'embauche devant les por­
tes. Le patron et ses valets 
vont apprendre que la soli­
darité ouvrière n'est pas un 
vain mot. 

Les travailleurs de Cibié 
vaincront 1 

Correspondant H R 
avec les travailleurs 

de chez Cibié 

l'ex-CFT). 
Toute la maîtrise a choisi 

le camp du patron en refu­
sant toute participation à la 
grève. 

Enfin, depuis mardi 25 
avril, la direction fait tour­
ner l'usine avec dos intéri­
maires, embauchés pour cas­
ser la grève. 

A Bezons, devant l'usine, 
installés dans un car prêté 

par la mairie, les grévistes 
poursuivent la lutte. 

Car c o m m e le dit un ou­
vrier ; • Si Joulin peut payer 
des chiens, des nervis, des 
intérimaires, il peut payer 
notre augmentation I » 

Correspondant H R 
après entretien et discus 
sion de l'article avec les 

grévistes. 

La CGT parle de «graves 
divergences» avec le 
syndicat tchécoslovaque 

La C G T fait état dans 
une déclaration publiée mer­
credi de t graves divergen­
ces » qui l'opposent aux 
syndicats tchécoslovaques et 
qui sont apparues fors d'une 
entrevue entre doux délé­
gations à Prague, le 19 
avril dernier, à l'occasion 
du 9e congrès de la FSM. 

n Les syndicats tchécos 
loveques considèrent com­
me justifiées des sanctions 
professionnelles sur une ba­
se politique » déclare la 
C G T qui exprime son 
« complet désaccord avec 
une telle position » et qui 
précise qu'elle « l'a fait 
savoir nettement i à ses 
interlocuteurs. 

« Une société socialiste 
développée, ajoutet-elle. 

doit garantir des droits de 
l'homme très supérieurs à 
ceux reconnus dans le régi­
me capitaliste et, ceci, dans 
tous les domaines : droits 
économiques^ sociaux, po­
litiques, libertés de pensée, 
d'expression, de mouvement 
et sur tous les plans tant 
individuels que collectifs ». 

K Conformément à la Dé­
claration universelle des 
droits syndicaux, adoptée 
par le 9e congrès de la 
FSM. nul ne doit pouvoir 
être lésé dans son travail 
du fait de ses opinions 
politiques et le rôle des 
syndicats est de veiller au 
respect, pour tous, de ces 
droits, et non de souscri­
re à leur négociation » con­
clut la C G T . 

Région de Lyon 
MOUTIERS (SAVOIE) 
MENACE SUR L'EMPLOI A PUK 

La direction vient d'annoncer l'arrêt de la production 
de Ferrochrome suraffiné pour le 4 juillet. La production 
ne devrait reprendre que • pour satisfaire les commandes » 
soit 5 mois sur 12. 

SIX^ENTS EMPLOIS MENACÉS DANS LE 
TEXTILE 

Suite à ses démêlés avec Rhône Poulenc Textile, le 
groupe A S A - A R C T vient de menacer de supprimer 600 
emplois : 

— 245 à Troyes avec la fermeture de l'usine Triconit. 
— 235 à Valence IDrdme) du fait du transfert de l'usi­

ne à A C B F à Roanne, plus ceux qui sont employés par 
le sous traitant S E M A T E X à Lergentiére. 

— Annulation de la création de la S O T E X A à Aube 
nos (Ardéche) qui devait employer cinquante personnes. 

— Plus de nombreuses conséquences sur le réseau de 
sous traitants, notamment la S F M (Société française de 
mécanique) qui emploie soixante personnes à Annemas 
se (Hte-Savoie) 

LICENCIEMENTS A LA SEFAMEC 
Menace de 120 licenciements à la Solamec (ex-

Compresseurs Bernard) à La Talaudiére (Loiret. Cette 
entreprise fabrique des chemises de moteurs. 

ÉCHEC RELATIF DE LA CAMPAGNE STOLÉRU 
SUR RHONE-ALPES 

Seulement 0.6 % des travailleurs immigrés (1 197) 
ont a accepté » le piège de i l'aide au retour ». C'est sans 
dote pourquoi il est de plue en plus fait. ppe> aux flics pour 
procède* à des expulsions aussi sommaires'que gratuites.. 

l'Humanité 
RougeMl 

•t DANS Ci N U M E R O 
4 W S M i 
M M n MÎSWSI 
'•••IN U OIUOCMIK 
MOIITMIfMlf 

>H>» a. a w r 

SloJéiu prépare la répression 

NOUVELLE ATTAQUE luir uprl ; une 
.-ni'.',f.i. , ' N I - R I . 

CONTRE LES GREVISTES 

DE LA SONACOTRA 

L B 

LOIICNT 
l*«f M II llrm 

'•—h ••' ry.;.. 
4> n....... . •.,. 

P A S R li-

LIS OUVtlf11 H MlDOè 
occurm 

QUOTIDIEN 
pli OUV«Tt • b t de tout ton l>li fermé 

1 an 350 F 500F 700 F 

6 m où 180 F 25CF 360 F 

3 mois 90 F 150 F 180 F 

1 moi* 30 F 
(22 No) 

50 F 60 F 

BIMK N S U E L 

PU ouvert abt de soutien pli fermé 

lin 75 F 100 F 150 F 

6 mois 3 8 F 50 F 76 F 

3 mois 20 F 
(7 No) 

I _ 

30 F 40 F 

Cocher le ou les cases correspondant a U formule choisie. 

N o m : Prénom :. 
Rue : Commune 
Code Postal 

Adressez-vous à l'« Humanité rouge » 
BP 61 75861 Paris Cedex 18 
Paiement par chèque ou mandai 
CCP 30 22672 D La Source 

Len° 29 

de l'Human i té rouge 

bimensuel est paru 

l'Humanité 
Rouge m . 

B I M E N S U E L « W B I M E N S U E L 

r 

M 
A 
i 

Sertir de l'impasse 
C ' E S T P O S S I B L E ! 

m 
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Informations générales 

Procès d'Aix-en-Provence 

Des femmes traumatisées 

et déterminées à se battre 

peut tous i affirmer, elles 
n 'ont plus le bonheur ». 

Anne-Marie Touglet et 
Aracclli Castellano. qui ;i l'é­
poque étaient âgées de 24 et 
20 ans. vivent depuis sous 

Les trois violeurs qui comparaissaient devant 
la cour d'assises d'Aix-en-Provence. mardi .* cl 
mercredi 4 mai. ont été condamnés à six ans de 
prison pour l'un et quatre ans de prison pour les 
deux autres. 

Il y ii quatre ans que les 
irciis violeurs avaient com­
mis leur méfait. Quatre lon­
gues années qui témoignent 
du fait que la justice, déci 
dément, n'est pas prête , 
loin s'en faut, de considérer 
le viol ci> m m e une aime 
D a fallu dans le cas des 
trois violeurs quatre ans de 
lutte pour que ce viol soit 
Considéré rnmm» 

Initialement, l'affaire de 
vuît cire jugé par le tri­
bunal correctionnel de Mar­
seille, ce qui revenait à con­
sidérer le viol comme un 
simple délit. Les avocats des 
deux victimes, Gisèle Halimi 
ri Agnes Fichot. entrepre­
naient d'obtenir la déclara­
tion d'incompétence du tri­
bunal coi.eclionnel afin que 
les violeurs passent en cour 
d'assises à Aix, et que 
donc, le viol suit jugé com­
me un crime. En septembre 
1 9 7 5 , une première victoire 
fut obtenue, le tribunal cor­
rectionnel étant déclaré in­
compétent. 

U N T R A U M A T I S M E 
G R A V E ET INDELEBILE 

sont toujours aujourd hui en 
elat d'anxiété permanente ». 

LES D E F E N S E U R S : 
- Q U A N D U N E F E M M E 
N E DIT P A S O U I T O U T 
D E SUITE, C E L A N E 

V E U T PAS DIRE 
QU'ELLE D I R A N O N 
T O U T L E T E M P S » 

Le* avocats des violeurs, 
eux, ont estimé que leurs 

procès les causes du viol. 
Mardi, le président avait em­
pêché des personnalités ci­
tées c o m m e témoin, telles 
que Pierre Emmanuel, écri­
vain, Florence d'Harcourt, 
Gisèle Moreau députées. Ar­
iette Luguiller de faire le 
procès du viol. Tout ceci, 
pour le tribunal, c'est de 
« la philosophie, de la mora­
le, de la politique ». m te* 
procès est marqué par la ré-

Sur le ( ours Mirabeau, mercredi à Aix-en-Provence. 

Que le viol soit un crime, 
l'état dans lequel se trouve 
les victimes depuis quatre 
ans suffit à le démontrer. 
Une professeur de puéricul­
ture dont l'une des victimes 
fut l'élève a déclaré au tri 
bunal : * Elle était partie 
en mcances. pleine de vie. 
d idéal, \ivant pour les 
autres Je l'ai vue revenir dé­
semparée, comme un oiseau 
blessé, et l'avortement 
qu 'elle a dû subir à la suite 
lu viol a ete un choc épou-
vuntable pour elle dont le 
métier est de soigner, d'ai­
mer et de faire vivre des en­
fants, l'es deux femmes, je 

tranquillisant. C o m m e le té­
moignage cité l'indique, 
l'une d'elles fut enceinte 
après le viol et a dû subir 
un avortement Un autre té­
moin a déclaré : * Quelque 
chose de très grave a été 
tuee en elles, peut-être le sen­
timent d'être une femme. 
Elles ont vécu un état de 
choses où le a moi » entre 
dans une sorte d'abandon 
et de répression». Une 
psychiatre qui avait reçu 
les deux jeunes femmes 
après le viol a déclaré 
qu'elles étaient dans un état 
proche de celui où l'on 
pense au suicide. * Elles 

((Tu es tombé du haut 
de tes 18 printemps» 

Devant le collège o ù je travaille, u n jeune ou­
vrier qui travaillait à la construction d'un gymnase 
-est tué en tombant d'un échafaudage. J'ai couru 
.ur les lieux aussitôt... 

Avril. Ce matin-là. tu 
}S tombé du haut de tes dix 
iuit printemps. Dans tes 
/eux. on a lu l'étonnement, 
ivant que tu ne les fermes 
Mjur tou/ours. La veille, une 
eune fille t'a offert des 
leurs. 

Le sang coule sur les 
nains rudes de ton camara 
-t qui te tient la tète. Tes 
imbes sont serrées autour 
le l'échafaudage. Je les des 
vrro doucement. Hélas, 
'est fini. Tu gis sans vie 

dans une flaque d'eau sur le 
béton... 

Chaque jour, le capital 
dévore treize vies humaines 
dans les usines et sur les 
chantiers de France, hom­
mes, femmes, jeunes ou 
vieux, célibataires ou pères 
de famille. Aujourd'hui, il a 
assassiné un gosse de 17 ans, 
a l'âge où les enfants des 
bourgeois sont sur les bancs 

do IV et ne risquent pas 
leur vie sur le front de la 

production... •• 

clients * très pauvres types, 
'rois illettrés" n'avaient Tin-
•nlion que de « draguer 

deux estivantes ». Pour eux, 
il n'y a pas eu viol, mais 
équivoque lorsqu'il s'est agi 
de savoir si les jeunes 
femmes étaient ou non con­
sentantes. Cette thèse est 
précisément celle qu'on met 
en avant pour justifier le 
viol. Il est scandaleux que 
des avocats les utilisent pour 
défendre des violeurs : « Ils 
sont de ceux qui croient 
que quand une femme ne 
dit pai oui. tout de suite, 
cela ne veut pas dire qu 'elle 
dira non tout le temps ». 
Telle est la logique en effet, 
du violeur qu'ont défendue 
les avocats. 

Gisèle Halimi et Agnès 
Fichot ont détruit la thèse 
du consentement des victi­
mes qui se sont défendues 
en frappant les violeurs à 
coups de marteau, ce qui est 
le contraire du consente 
ment A propos de b thèse 
du consentement, elles ont 
indiqué que son utilisation 
était une régression .«Mai* 
dites-moi. comment une 
femme qui ne veut pas 
être violée doit-elle le dire à 
stin agresseur ? N'acceptez-
vous que les femmes violées 
mortes, réduites à l'état de 
cadavre ? » 

FAIRE LE P R O C E S 
D U VIOL 

E T P A S S E U L E M E N T 
D E S V I O L E U R S 

Le tribunal, lui, a refusé 
que soient «bordées durant le 

frtSstOtt.., vous navez pus 
voulu qu'avec nos témoins, 
nous élevions le débat. Vous 
n 'avez pas permis que ce 
procès de justice soit révéla­
teur d'un surcroît de civilisa* 
tion ... ». a répondu Gisèle 
Halimi. 

Dehors, durant les jour­
nées du procès, des mani­
festations contre le viol ont 
eu lieu. Des heurts se sont 
produits entre les femmes et 
des hommes, parentsou amis 
des violeurs. Certaines fem­
mes ont mis en cause * l'ap­
pel a b répression» et le 
fait que b demande de 
passage en assises était <• au­
tomatiquement assorti de 
lourdes peines ». 

Il esl évident que l'ac­
tion des femmes et des 
hommes avant celle de la 
justice est le meilleur moyen 
de lutte contre le viol. 
Des campagnes brges doi­
vent être organisées contre 
lui. Le problème est 
complexe et on ne peut 
considérer le viol c o m m e un 
crime d'une part, et ne pas 
recourir à la justice. Les 
procès sont un moyen de 
mener campagne- Quant à 
la peine a exiger, la question 
reste à trancher. 

Quoi qu'il en soit, nous 
desons nous saisir de ce pro­
cès pour mener campagne 
contre le viol dans les en­
treprises, les bureaux, les 
quartiers, ies lycées. L'in­
formation en b matière esj. 
Très importante 

Télévision 

S A M E D I 6 M A I 

A 18 h S U R A 2 

c C E J O U R - L A , J'EN T É M O I G N E > 
No4 -L'ÊTÊ 1941 

Série racontant l'histoire de la Résistance à travers les 
témoignages de ceux qui l'ont vécue. 

A 2 0 h 30 S U R A 2 
l E M I L E Z O L A 

O U L A C O N S C I E N C E H U M A I N E » 
No 3 ; CANNIBALES I 

Ce troisième volet du film en quatre épisodes de 
Stellio Loren/i raconte la suite du procès intenté à Zola. 
Nous vous recommandons cotte émission do très grande 
qualité qui restitue un moment important de l'histoire 
politique de la Franco, nn mettant en avant calui qui joua 
dans cette affaire un râle capital, sans omettre cependant 
de nous montrer ses faiblesses. La dernière partie de cette 
émission sera diffusée jeudi prochain à 20 h 30. 

D I M A N C H E 7 M A I 

A 16 h 3 5 S U R F R 3 
« L A R É V O L U T I O N N U C L É A I R E » 
No 4 : L'A TOME PA CIFIQUE 

Reprise, pour ceux qui n'auraient pu la voir, de la 
dernière émission de cette sério déjà diffusée vendredi soir 
IVoir H R No 880 du mercredi 3 mail. 

A 2 1 h 3 0 S U R F R 3 

« H I S T O I R E D E M A I » 

C'est la première d'une série de quatre émissions 
consacrées par F R 3 a Mai 1968. Elle est construite à 
partir de documents, d'archives el d'interviewés de témoins, 
notamment : Jacques Chirac, Michel Jobert, Edgar M o 
nn, Alain Peyrefitte là l'époque ministre de l'Education 

nationale). Daniel Cohn-Bendit et son frère Gabriel, Alain 
Geismar, Maurice Grimaud (alors préfet de police), Ray­
mond Marcellin. 

A 2 1 h 4 0 S U R A 2 
« C H I L I - I M P R E S S I O N S » 

No 4 : MONSIEUR LE PRÉSIDENT 

Cette dernière émission de la série de reportages réalisés 
par José Maria Berzosa est consacrée à Pinochet et son 
épouse. C o m m e pour les émissions précédentes, les décla­
rations du bourreau «ont rythmées par un certain nombre 
da témoignages des proches des victimes. Estimant que 
cette émission porte atteinte à un chef d'État étranger, 
Pinochet a engagé une nouvelle action en justice visant à 
interdire la diffusion de cetto quatrième partie du repor 
tage de José Maria Bar/osa. Espérons qu'il sera à nouveau 
débouté et que nous pourrons voir ce président dont l'idéal 
est l'ordre nouveau et qui pense que seul l'état d'exception 
assure la tranquillité. 

A 2 2 h 4 0 S U R F R 3 

C I N É M A D E M I N U I T « O C T O B R E » (Film d'Ei-
senstein (1927). 

Eisenstein réalisa ce film pour célébrer le dixième an 
niversaire de la Révolution d'Octobre. Bien que n'attei­
gnant pas la perfection de • Potemkine » que nous avons 
pu voir dimanche dernier, « Octobre » demeure un très 
grand film, ça vaut la peine de veiller un peu tard pour le 
voir si vous n'avez pas trop sommeil. 

L U N D I 8 M A I 

A 2 1 h 3 5 S U R A 2 
A L A I N D E C A U X R A C O N T E 

«r LA MORT DE JAURES » 

Face au danger de guerre inter-impérialiste qui gran­
dissait, Jaurès fut l'un de ceux qui luttèrent avec déter­
mination pour s'y opposer Patriote autant que pacifiste, 
il pensait que ta grève générale pouvait arrêter la guerre 
si elle avait lieu en m ê m e temps en Allemagne et en Fran­
ce. Il fut l'objet des attaques de plus en plus haineuses 
de (a droite réactionnaire : i Nous ne voudrions déterminer 
personne à l'assassinat politique, écrit Léon Daudet, mais 
que M. Jaurès soit pris de tremblement ». Son appel fut 
entendu, et le 31 juillet 1914, Raoul Villain assassinait 
Juurés , la Première Guerro mondiale commençait quoique» 
jours plus tard. 

file:///ivant
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Dossier 

Des cancérologues 
boycotteront le congrès de 
cancérologie en Argentine 
Un contre-congrès pourrait se tenir à Paris 

La prise de conscience contre la dictature m i ­
litaire argentine dans notre pays se renforce pour­
rait-on dire de jour en jour. Après la campagne 
pour le boycott de la C o u p e du m o n d e lancée par 
le C O B A , campagne qui connaît un écho grandis­
sant, une autre campagne m e n é e dans les milieux 
scientifiques connaît, elle aussi, un succès qui tra 
duit l'isolement international dans lequel se trouve 
le régime argentin. 

En effet, le 12e congrès 
mondial de cancérologie 
doit se tenir en principe 
â Buenos Aires, capitale de 
l'Argentine, du 5 au 12 
octobre 1978. 

Or, de nombreux méde 
cins et chercheurs qui de­
vaient te rendre en Argenti­
ne ont décidé d'annuler leur 
voyage. Cinq cents cancé­

rologues américains ont si­
gnifié à l'Union internatio­
nale contre le cancer qui or­
ganise le congrès qu'ils n'as­
sisteront pas à ce dernier 

En France, le mouve 
ment pour le boycott du 
congrès atteint les mémos 
proportions. 291 cancérolo­
gues ont signé une péti­
tion où ils se déclarent 

Bleu 
est le ciel argentin 
Bleu sera sans aucun doute 
Le ciel argentin 
Au moment de la Coupe 
Quand M déchaînera 
L "hystérie collective 
Jusçu au fond des gradins 

Et dans le ciel limpide 
A ucun signe, aucun nuage 
Ne viendra révéler 
la misère terrible 
De ce peuple enchainé 
Qui lutte el qui se bai 

Oui, le ciel sera bleu 
Les généraux l'ont décidé ainsi. 
I omme le cwl des dépliants publicitaires 
Où l'oit vous dit 
Que le gens sont heureux 
Et que belle est leur vie. 

Mais bleu est le visage du prisonnier 
Que l'on vient d'étrangler 
Bleus sont les bras, bleues sont les ïambes 
Que l'on a frappes 
Et que l'on a brisés 

Bleue la flamme du chalumeau 
Qui brûle les corps sans défense 
Livrés aux manies des bourreaux. 
Bleue la veine qui cogne 
I la tempe du supplicié 
4 u bord de la folie. 

Bleu peut-être aussi son œil 
Dilate par I horreur 
Dans la pièce sinistre 
Ou retentisse ni 

Les hurlements de sa lente agonie. 

Bleue aussi la mer 
Où. du haut des hélicoptères 
On lâche les cadavres 
Que quelque* /ours après 
On retrouve sur la plage. 

Bleu, couleur de souffrance. 
( auteur du (rime et de l'ignominie 
C'est la couleur que l'équipe de France 
A mission de défendre. 
Elle endossera le maùlot de l'indifférence 
Pour étouffer par le mensonge et par l'hypocrisie 
Le cri d un peuple mutilé. 

BO YCOTT DE LA COLPE DU MONDE 
DE FOOTBALL EN ARGENTINE ! 

. ., i iL'uetamaurte 
I il t 

favorables au boycott. De 
plus, ils ont pris une initia­
tive tout a fait intéressan­
te qui est l'organisation 
d'un contre-congrès à Pans 
A la date prévue pour celui 
de l'Argentine Parmi les si­
gnataires et partisans de 
ce contre-congrès, on trouve 
les prix Nobel André Lwoff 
et François Jacob. 

D'autre part, le profes 
seur Schwar/enberg a adres­
sé à 40 000 médecins fran­
çais une lettre contresignée 
par dix-sept personnalités 
du monde médical parmi 
lesquelles Paul Milliea, Ale­
xandre Minkowski Dans 
cette lettre, les dix-huit si­
gnataires dénoncent loi hor­
reurs du régime argentin 
et * les camps de concen­
tration argentins devenus la 

seur Donoix qui est aussi 
le directeur général de la 
santé. 

Les arguments qu'ils uti­
lisent sont qu'un tel con­
grès peut améliorer la santé 
du peuple en Amérique du 
Sud et permettre a la méde­
cine argentine de ne pas res­
ter isolée. Ils sont fortement 
critiqués par les' partisans 
du boycott. C.ttix ci font 
prévaloir l'idée qu'étant 
donnée la situation sanitaire 
en Argentine et dans toute 
l'Amérique latine, la lutte 
contre le cancer est un luxe 
et n'y constitue pas une 
priorité, et de beaucoup, sur 
le plan médical. D'autre 
part, ceux qui se rendront 
en Argentine ne verront que 
ce que la junte voudra bien 
leur faire voir I 

Il est de la plus haute 
importance que les méde­
cins dans de nombreux pays 

Répression policière, tortures... Ce n'est pas un vain mol. 

réincarnation de "Nuit et 
Brouillard" ». 

Parmi les cancérologues, 
en France, un certain nom 
bre ont exprimé leur désir 
de se rendre en Argentine en 
particulier ceux qu) dirigent 
l'Union internationale de 
lutte contre le cancer. Celle 
ci est présidée par le profes 

s'associent a une campagne 
contre la dictature argenti­
ne. C'est li une très impor­
tante action qui devra se 
concrétiser, espérons le.dans 
la tenue d'un contre-con­
grès international de cancé­
rologie à Pans, lequel cons 
tituerait un événomoni de 
grande porté»! 

Une publicité 
terriblement révélatrice 

A l'heure où de nombreuses organisations, jour­
naux, clubs sportifs, condamnent et appellent à 
boycotter la Coupe du monde de football en Ar­
gentine, pays au gouvernement fasciste où la répres­
sion et les tortures les plus atroces sont monnaie 
courante, le journal pour enfants i PIF-GADGET • 
édité par les éditions a Vaillant . du PCF n'hésite pas 
à publier dans son dernier numéro un encan publi­
citaire mus forme de poster : 

« J O U E • le n o m de la marque « ET P A R S EN 
A R G E N T I N E A V E C TES P A R E N T S P O U R L A 
C O U P E D U M O N D E D E F O O T B A L L (lit) 

Voilà qui est clair et démasque bien une fois 
encore le véritable visage du soi-disant t parti 
communiste », qui ne recule décidément devant 
aucune ignominie ! 

Une lectrice 

Argentina '78 
« rMKivrmrti 

matem 
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U campagne pour le boycott du « Mundial» se développe 
en Eumpe. Ici une affiche d un comité néerlandais. 

Féte de l'Humanité rouge 
L E 14 M A I A A G E N 

D E 14 h à 2 3 h, Terrain des Iles 

Film, stands, chants basques 
Buffet, bal populaire avec U R R I A 

D U 2 S A V U IL A ' I N M A I 

E X P O S I T I O N 
i'ART 

DU PAPIER DrCOUP 
fN CHINF 

klaeaJAb 

L A F O R C E D U L I V R E 
3 3 auc H I S - i i • r, •. . I O N r 

I » 4 - V t i > : < 0 H A l « M K > 

L'inauguration de l'exposition aura lieu le 10 
mai a 18 h II y aura en plus des papiers découpés, 
des boissons et des petits gâteaux. Venez avec vos 
amis. 
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PARIS - U • 
M A I 68 - A U S T U D I O ST-SÊVERIN ' 

12, rue St-Séverin Paris Se 
Depuis mercredi, huit films sur Mai 68 sont pro­

jetés a Paris au cinéma Saint-Séverin. Nous ne pou­
vons indiquer que les horaires de projection pour 
vendredi 5 mai. Ce jour-là, a partir de 14 h 10, et 
toutes les deux heures, sont projetés les films sui­
vants : 

- Le droit à la parole 
Mikono 
Le cheminot 

- La reprise chez Wonder. 
Nous reviendrons sur ces films dans un prochain 

numéro de notre journal. 

L Y O N 
A U C I N E M A FAMILIA 

262, rue Duguescbn Lyon 
a Le Sahara n'est pas a vendre » de Jocelyne Saab 

du 3 au 9 mai tous les jours à 18 h 
« Tras os montes », de A Reis et M . Cordeiro du 10 

au 16 mai, tous les jours a 18 h, 20 h, 22 h. et samedi 
et dimanche à 14 h, 16 h, 18 h, 20 h et 22 h. 
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Faits d'actualité 

Le PCF n'ira pas 
à New-York 

Une session spécule des Nations Unies sur le 
désarmement va s'ouvrir à New York le 23 mai. Elle 
n'est pas uns importance. Toutes les négociations en­
tre les deux superpuissances, les U S A el l'URSS, tou­
tes les conférences internationales n'ont rien pu y 
changer : la course aux armements continue, s'accen­
tue, surtout entro Washington et Moscou. Et pour 
cause : les U S A et l'URSS préparent la guerre. S'ils 
parlent de déarmement et de * détente •, c'est pour 
cacher ce fart. 

La délégation française qui ira â New York com­
porte en son sein un socialiste : Jean Pierre Cot. Une 
délégation socialiste sera par ailleurs reçue par Giscard 
le 11 mai. 

Entre l'actuel gouvernement et le PS, il y a au 
moins deux points communs qui permettent la cons­
titution d'une telle délégation française à l'ONU. Tous 
deux sont d'accord sur l'idée de la a détente • et aussi 
pour critiquer dans une certaine mesure le* conféren­
ces organisées par les Russes et les Américains et qui 
n'ont pour résultat que de renforcer l'hégémonie so-
viéto-américaine. 

Quant au PCF ? Il est invité par Giscard pour le 
12 mai, le lendemain de l'eut i et ion du président de 
la République avec le PS. Mais aucun membre du 
PCF ne fait partie de la délégation française â l'ONU. 

La raison en est simple. Le PCF est c o m m e les 
autres partis bourgeois de droite ou de gauche, fa­
vorables à la a détente ». Mais une nuance d'im­
portance le sépare de la majorité et du PS : les diri­
geants du PCF sont des inconditionnels des rencon­
tres, conférences ot autres négociations internatio­
nales organisées par Moscou fou Washington) sur 
le désarmement. 

Ce point de divergence a été jugé .•• - / important 
par le gouvernement pour ne pas associer le PCF à la 
délégation française â New York. Et pourtant, il y 
a accord sur un point fondamental : prêcher l'illu­
sion de la « détente » en une période ou objective­
ment on ne peui que constater que los deux super­
puissances, U R S S en tête, dévoloppent une course 
aux armements qui ne peut qu'inquiéter les peuples 
du monde entier 

Bieinev le mal aimé 

Le vice premier ministre 

chinois à Marseille 

La visite en France du Vice-Premier ministre chinois se 
poursuit. Elle devrart permettre de développer à la fois les 
rapports d'amitié et les rapports commerciaux entre les 
deux pays. 

Jeudi, le Vice Premier ministre, Ku-Mu a visité la R A T P 
et l'aéroport de Roissy. Puis en (in d'après-midi, il a pris 
l'avion pour Marseille. Marseille est la piomiure élape d'une 
tournée de plusieurs jours en province. 

La délégation chinoise passera cinq jours dans la région 
des Bouches d u Shône, et visitera le Port autonome, le 
complexe industriel de Fos et les travaux d'irrigation de 
la société du a Bas Rhône Languedoc ». 

Contre la menace d'expulsion d'un couple de petit paysans 
R A S S E M B L E M E N T 

D I M A N C H E 7 MAI A U P E R C H E - D A N S L'ORNE 
A L A F E R M E D E L A L O U V E T T E R I E ( S U R L A R O U T E 

D E R E M A L A R D - M O U T I E R S I 

A l'appel du comité de défense 
Il est prévu un pique-nique, le spectacle de marionnette sur 
la lutte de Wossaf ic, des chants, une prise de parole du 

comité de défense. 

Dans « PEKIN I N F O R M A T I O N . 

Tous les documents de la 

Ve sessinn de l'Assemblée nationale populaire 
et de la Conférence consultative du peuple chinois 

(Nos 10 et lit 

et de 

La Conférence nationale sur les sciences 
(No 13) 

I* numéro : I F 
L'abonnement d'un an : SO F 
Pour t O U l r, n - i-, n , Mirlll , , T : I , £ ; 

E 100. 24. rue Philippe de Girard 7SOI0 Paris 

10 000 policiers allemands 
pour protéger le dictateur 

Durant tout son séjour 
en Allemagne de l'Ouest. 
Brejnev bénéficiera com­
m e tout dictateur qui se 
déplace,d'un service de pro­
tection technique et poli­
cier absolument fabuleux. 

Dix mille policiers sont 
• m le pied de guerre pour 
assurer à Bonn, puis à 
Hambourg, sa sécurité 

Parmi ceux-ci se trouvent 
l.i lol.ililé des hiimmes du 
a GSC-9 », qui s'étaient B-
lustrés en octobre dernier 
en libérant les otages du 
biK'ing « Landshut » à 

Mogadiscio. lisseront placés 
à tous les points stratégi­
ques du parcours du chef de 
Ifcta» de l'Union soviétique 
qui circulera, durant sa 
visite. à bord d'une 
«Mercedes » blindée, suivie 
d'un deuxième véhicule de 
mê m e type pour parer à 
toute panne. 

Plusieurs hélicoptères 
survoleront le cortège offi­
ciel au cours de tous le* 
déplacements de l'hôte so­
viétique entre Bonn et sa 
résidence, le château de 
Gymnich, à une trentaine 

Curiel abattu à Paris 

Probable r è g l e m e n t 
de comptes 

Henri Curiel, soupçonné d'être un espion au 
service du KGB soviétique et organisateur de 
réseaux terroristes, a été abattu jeudi par un 
commando d'extrême droite, « Delta ». Il s'agît 
d'un règlement de compte des milieux de la maffia 
politique. 

Curiel a été, après l'af­
faire Carlos de 1976, accu­
sé de soutenir des réseaux 
terroristes c o m m e l'a Ar­
mée rouge japonaise », le 
groupe de Carlos lui-même 
et de faire travailler ces 
groupes armés au service 
des intérêts russes par l'in-
teimédiairedu K G B . 

Lors de l'affaire Schle-
yer, le patron des patrons 
allemands assassiné par la 
bande à Baader, la DST qui 
ne cessait de surveiller Cu­
riel depuis des années avait 
demandé, en octobre der­
nier, son assignation à rési 
dence à Dignes. 

Curiel avait fait appel 
de cette mesure et le minis­
tre de l'Intérieur avait fait 
reporter cette décision. 

Quant au groupe a Del­
ta ». il s'est manifesté, on 
s'en souvient, pour la pre­
mière fois, le ? décembre 
1977, en assassinant Laid 
Sebai. gardien du siège de 
l'a Amicale des Algériens 
en Europe •, à Pans. 

Ce groupe d'extrème-
droite qui se recommande 
de l'OAS a revendiqué de 
puis cette date deux atten-
tats contre des foyers So 
nacotra (à Strasbourg, le 
11 décembre dernier, et a 
La Garde, dans le Ver. 
le 14 décembrel. 

Le m ô m e groupe a Dol-
ta » a revendiqué par la 
suite un attentat contra la 
Maison des syndicats de 
Cambrai, dans le Nord, le 
26 décembre, puis contre le 
maire PCF de Marco my 
(près de Cambrai), le 30 
décembre. 

Enfin, les tueurs de 
« Delta » ont refait parler 
d'eux au mois de mars de 
cette année. Le 13, en po 
sant un explosif dans les 
locaux de l'a Amicale des 
Algériens en France», à 
Toulon et le 24 en plaçant 
une charge explosive dans 
les locaux du PCF du quar­
tier de La Garde, à Toulon 
également. 

Le coup de téléphone 
levendiquant l'assassinat de 
Curiel, jeudi, précise que 
Curiel a été abattu, entre 
autres, pour ses activités 
d'agent du K G B . 

Il est toujours difficile 
de dire qui est qui et qui 
fait quoi dans ces milieux 
où espions, agents de ren­
seignements et terroristes 
se côtoient et se mélan­
gent. Une chose est sûre 
toutefois : Curiel n'était 
en rien un t théoricien de 
la révolution », m ê m e s'il 
se réclamait * du marxis-
me-léninisme orthodoxe ». 

de kilomètres de la capitale 
fédérale. 

Le punt4evis du château 
ne s'abaissera d'ailleurs que 
pour laisser passer la délé­
gation soviétique, les mé­
decins de M . Brejnev et 
quelques uns de ses in­
terlocuteurs. Trente gardes 
du corps surveillent U ré­
sidence. 

Jeudi matin encore, des 
hommes-grenouilles ont 
plongé dans les eaux des 
douves du château a la 
recherche d'une bombe é-
ventuelle. Depuis plusieurs 
jours aussi, un imposant cor­
don de policiers allemands 
interdit toutes les voies 
d'accès au château. 

Les fenêtres donnant sur 
les caves de la dcmriirr ont 
élé blindées sur interven­
tion des Soviétiques. Les 
caves sont remplie* de quin-
u tonnes de matériel per­
mettant au dirigeant so­
viétique une liaison télé­

phonique constante avec 
Moscou 

A Bonn, des milliers de 
policiers et d'inspecteurs 
en civil en rapport perma­
nent avec un état-major 
composé de responsables du 
ministèn* de l'Intérieur, des 
différente* polices et de la 
sécurité soviétique ont pris 
position, dès l'aube de jeu­
di, dans les rues qu'emprun­
tera le numéro un soviéti­
que. 

Ils contrôlent le Irafic 
routier el des spécialiste* du 
déminage vérifient chaque 
bouche d'égout. Tout a 
encore été prévu pour que 
le* milliers de manifestants 
* pour les libertés en 
L'RSS • ne rencontrent pas 
jeudi, a Bonn, le cortège 
officiel, lors du dépôt par 
M . Brejnev d'une gerbe à 
la mémoire des victimes des 
guerres et de la dictature, 
dans les jardins de l'uni­
versité. 

31,50 F par jour pour 
loger dans un wagon 

C'est ce que payent en 
fait les travailleurs immigrés 
de l'entreprise Dehe, qui 
soustraite à la SNCF la dé 
pose des vieux rails. 

Vingt-cinq travailleurs im­
migrés travaillent sur un 
chantier à proximité de Di­
jon. Logés dans des candi -
tions lamentables, ils per­
çoivent 42 F par jour de 
frais de déplacement, alors 
que leurs collègues qui lo­
gent à l'hôtel touchent 73 F. 
Faites la différence et vous 
verrez combien coûte le 
logement à 25 dans deux 
vieux wagons I 

C'est pour obtenir une 

augmentation de leur in­
demnité de déplacement, 
ainsi que le 13e mois, que 
les travailleurs se sont mis 
en grève illimitée avec leurs 
camarades du chantier prin­
cipal de Maçon. 

Ils sont déterminés à ob­
tenir satisfaction, et pour 
faire connaître leur lutte, ils 
ont manifesté le 1er Mal 
dans Dijon, avec des mots 
d'ordre combatifs sur l'unité 
et la solidarité de la classe 
ouvrière. 

Correspondant H R 
après discussion 

avec les grévistes. 

Le procès 
de la légitime défense 

Le 5 décembre 1976, Mi­
chel Godard, restaurateur â 
la Feuillie (Seine Maritime) 
tuait d'un coup do feu l'un 
de ses clients, un jeune 
h o m m e en état d'ivresse qui 
menaçait d'un cric 11 était 
condamné en janvier à un 
m o u de prison avec sursis 
et cinq millions d'anciens 
francs d'amende par te 
tribunal correctionnel de 
Dieppe. 

Il repasse en juge 
ment devant la cour 
de Rouen. L'avocat des pa 
rems de la victime s'est at­
taché à démontrer qu'il 

n'y avait pas en fait légiti­
m e défense puisque le res­
taurateur n'était pas mena­
cé personnellement et l'avo­
cat général lui-même a dé­
claré - Il ne faut pas que 
chacun puisse tendre sa jus­
tice, sinon on aboutira a des 
meurtres genre Farwest ». 
Rappelons qu'une associa­
tion intitulée * Légitime dé­
fense » regroupant des po­
liciers et des juges notam­
ment s'est constituée dans le 
but de soutenir des gens in­
culpés pour homicide et qui 
prétextant la légitime dé­
fense pour se justifier. 
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